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Un Triomphe écrasant! 

265.330 
C'est le nombre de réponses que nous a valu notre 

CONCOURS DE LA PROFESSION PRÉFÉRÉE 
Nous avons entretenu nos Lecteurs de l'immense succès que remportait notre Concours. 
Nous sommes en mesure de dresser le bilan définitif de notre compétition et de montrer a quel 
point elle a enthousiasmé la masse toujours grossissante de nos Lecteurs. 
Nous publions, ci dessous, le constat officiel du nombre de réponses enregistrées, établi par 
ministère de M* Paul FANYAU, Chevalier de la Légion d'honneur, huissier près les tribunaux 
de Lille, qui a présidé aux opérations de contrôle. 
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On voit, par ce document, le triomphe écrasant qu'a remporté n tre épreuve. 

RÉPONSES 
^ 

Cest le nombre formidable de bulletins que nous a valu notre CONCOURS DE LA PROFES­
SION PREFEREE. Cependant, ce chiffre si élevé qu'il soit, n'est pas pour nous étonner. 
En effet, notre compétition tut tout de suite populaire et souleva dans le public de notre région 
du Nord de la France un engouement incroyable. C'est avec joie que nos Lecteurs ont suivi 
l'épreuve et se sont mis au travail avec l'espoir bien compréhensible d'enlever, sinon le pre­
mier prix de 50.000 FRANCS, EN ESPECES, du moins de figurer parmi les DEUX MILLE 
HEUREUX GAGNANTS. 
Jamais concours ne rencontra pareille sympathie parmi les masses. On en a eu la confirmation 
dans la période qui s'est étendue de la publication de la dernière profession, à la date-limite 
d'expédition des réponses. 
Partout, Hap» tous les milieux, dans toutes les réunions, dans toutes les conversations, on com­
mentait notre Concours et on s'extasiait sur la générosité de notre tournai, qui avait voulu 
donner a ses fidèles Lecteurs une preuve tangible de son amitié. 

REPONSES 
C'est un chiffre Indiscutable et Indiscuté qui dit bien ce qu'il veut dire I 
Il montre le développement incessant de notre journal dans notre belle région du Nord de la 
France, en dépit des difficultés économiques que nous traversons et de la faveur, toujours plus 
grande, que nos compétitions rencontrent auprès de tous dans toutes les classes ds la société. 
La publication de ces chiffres nous permet, une fois de plus, d'exprimer S nos Lecteurs et Amis 
toute notre gratitude. 
Les opérations de dépouillement de notre Concours se poursuivent le plus rapidement possible. 
Nous continuerons de tenir nos Lecteurs au courant de leur développement. 

LTTRANGE RENDEZ-VOUS DE NOËL 
DE 500 FAMILLES DE "VAGABONDS" 

UNE CURIEUSE ENQUETE AU SUJET D'UNE SORTE 
DE CONGRES ANNUEL D'ERRANTS DE LA ROUTE, QUI 
VA S'OUVRIR, CES JOURS-CI, A ROULERS (BELGIQUE) 

AVEC LES FETES DE NOËL ET DU NOUVEL AN 

Il est de coutume de publier, e l'occa­
sion de ta Noël et du Nouvel An. de* 
conte» ou de* histoires plut ou moins 
fantaisistes. 

Un de nos collaborateurs a estime, 
cette fois-ci. que rien ne vaut la réalité 
quand celle-ci veut bien être pittoresque 
et que l'étant donne la peinv de la 
rechercher, on a réussi à la découvrir. 

| se retrouve la-bas qu'aux environs du 
Nouvel An mais ce, avec une fidélité 
extraordinaire, e* maigre des parcourt 

I considérables à accomplir partais. 
! Véritables bohémien: pendant dix mou 
i de l'année environ, ces colporteurs nabi 
[ tent le reste du temps au t Nieuw mar 
1 fcet » de Roulera, entre la jaussee dt 
I Merlin et la cbeussée c!e Dixmude. dan; 

Voici le typique chariot du c Vagabond » avec ses chaises, balais, osier*, etc-
au passage Ce la frontière franco - belge. 

Voici donc un véritable reportage de 
Noël qui raconte des faits authentiques 
et extrêmement curieux. 

Sur les routes 
En Flandre, nous avons notre t Casse-

Tout » qui n'est pas un homme créé par 
l'imagination, mais qui existe bel et bien 
en chair et en os. 

C'est en effet, un marchand de place, 
véritable cas» de la vente sur les mar­
chés de la région et que l'on voit réguliè­
rement à DimJceruTie, à Wormhoudt. à 
Hondschoote à Bourbottro à Derquet. 
etc. etc. 

Ce forain, roi du boniment, vend de la 
vaisselle <» des prix t sans concurrence», 
et en casse aussi, avec le sourire... mais 
seulement à titre publicitaire, parce que 
ca fait do bruit et qu'ainsi on attire la 
clientèle. 

Imagine» - voua donc quelque cnose 
comme $00 s casse-tout» 500 t casse-
tout • c (arts en gueule ». malins comme 
des singea, débrouillards a l'extrême, et 
«lui, accompagnés de leur* ferai» e» et 4e 
leurs gosses, parcoumuen* les routes de 
la Hollande, de la Belgique et de la 
France notais ment, pour vendra' non 
seulement de la vaisselle, mats encore 

LA DÉC0MFITURE 
DE LA BANQUE 

CANNAS NASSET ET C 
DESAIItT-ONER 

Un mandat de dépôt a été délivré 
contre MM. Camma» st Massât 

et ils ont été écrasés dans la soirée 

NATIONALISME 

Avant d'aller réveillonner dans leurs 
circonscriptions, nos législateurs ont tenu 
à «assainir» le marche du oie et celui 
du vin qui en avaient rudement besoin. 
Vous avez sans doute lu les textes de 

qui réalisent l'opération et vous f 
aves peut-être compris quelque cnose. 
Tant mieux pour vous. Pour ma paru 
j aimerais mieux avoir à traduire le pre­
mier chant de l'Iliade que d'expliquer 

les rues Verte, des Chats st de la Blan 
chlsaerie. 

Bohèmes sans doute, mais bra^et gens 
avant tout. Ils portent le nom de « vaga 
bonds » parce qu'Us sont toujours en 
route. Ceux qui « font la France ». comme 
l'on dit. sont appelés tout natur Uement 
« les Français ». 

Les « Français » et leurs migrations 

régulières 
Les migrations régulières sont, en prin­

cipe, les suivantes : Départ au début de 
Septembre et retour pour U Noël et le 
Nouvel An. Départ au debu. de Févrlei 
et retour à Roulers pour la roi-Juillet, 
afin d'assister à la fameuse kermesse 
d'Août 

Jadis. « le* Français » passaient ta 
frontière, en Flandre, avec des draps, 
des toiles de provenante belge, LU dee 
paniers d'osier et des fauteuils d'osier. 
éislsmant venant Sa la région d'Hoat-
hulst, ou encore des ussus de Raviers 
de Thlelt. da Benaix ou d'S«otoo. etc. 

Maintenant à cause des barrières 
douanière», presque tous s'approvision­
nent en France même. «Bas ies grossistes 
du- Nord. 

Une décision qu'on attendait depuis 
plusieurs jours déjà et qui n'avait dû 
être retardée qu'en raison du supplément 
le besogne imposée au magistral-instruc­
teur par la dernière session de la Cour 
d'Assises du Pas-de-Calais, a été prise 
samedi dans la soirée par M. Delcourt 
,uge d'instruction, qui a délivre un man 
lat de dépôt contre MM. Camma* et 
.lasset. gérants responsables de la Ban 
ue en déconfiture Cammas-Masset et 

J". de SaintOmer. 
Une décision ne saurait tarder, di 

îons-nous dans notre numéro du <undi 
'0 décembre. Les événements nous ont 
tonné raison II est certain que l'Infor-
nation Judiciaire qui avait été ouverU 
iar M. Delcourt. juge d'instruction, a 
te concluante. Les responsables sont ar 

i êtes et auront désormais S répondre de 
leurs malversations devant la Justice. 

L'instruction a fait un grand pas et les 
jours qui suivront seront encore certai 
aement fertiles en révélations. 

Dan» le Cabinet du juge 
d'instruction 

Convoqués par M. Delcourt. Juge d'ins­
truction, samedi à 14 h. 30. MM. Masseï 
et Cammas furent exacts au rendez-
vous. A 14 h. 25. Ils traversaient la cour 
du Palais de Justice et se dirigeaient im­
médiatement vers le cabinet du juge. 

Introduit le premier. M. Cammas fut 
interrogé en présence de son avocat. M' 
Legrand. par M. Delcourt. Etaient égale­
ment présents : MM. Louvet greffier 
et Rousselle. secrétaire du Commissaire 
de police 

Un long interrogatoire 
L'Interrogatoire, commencé à 14 heu­

res 30. dura Jusqu'à 1? h. M. Entretemps 
deux agents avaient pris place dans le 
vestibule en face de M Masset qui. pa­
raissant être fortement préoccupé, était 
assis sur un banc à 1 mètre à peine de 
la porte du Cabinet du Juge d'instruc-
.tion. 

Intriguées par l'arrivée dts agents et 
par la présence des deux gérants de la 
banque, de nombreuses personr.es. com­
merçants venus au Tribunal de Com­
merce, clients de la Banque venus pour 
déposer leurs créances au greffe ou eu 
rieux en quête d'événements sensation 
nels. conversaient par petits rroupes aux 
environs On Valais Se Justice et dans 
la salle des pas-perdus. 

Déjà l'impression était unanime Les 
deux banouijrs arfcuem être arrêtes. 

A 17 h. SO. une alerte. La porte du cabi­
net du juge d'instruction vient de s'ou­
vrir. M. Cammas en sort accompagne de 
son défenseur. M' I«grand. Après avoir 
converse quelques Instants avec son 
client. M' Legrand sort seul du Palais 
de Justice suivi, quelques instants plus 
tard, par M Delcourt. Juge d'instruc­
tion, puis par M. Rousselle et un agent 

Les « Vagabonds » se réunissent dans tes « bistrots » de leur quartier particulier, 
ù ROULERS et, la chope à la main, racontent leurs Histoires de perpétuels errants. 

des paniers d'osier et surtout des draps 
?t des toiles des Flandres ! 

Cinq cents familles de cette trempe-là 
ne constituent, certes pas. une quantité 
négligeable. On pourrait imaginer par 
ailleurs, que les colporteurs dont nous 
voulons parler nom rien de particulier 
qui les distingue dts autres colporteurs 
et que parcourant les grands chemins. Ils 
vivent absolument isolés les uns des 
autres. 

Erreur ! erreur ! C'est ici que nous 
allons entrer dans le vif du sujet Un 
reportage, pittoresque, en effet, nous 
apprendra qu'à l'approche de la Noël 
et du Nouvel An. les 500 colporteurs dont 
il est question et qui. tous, sont belges 
reviendront avec leurs familles à Rouler» 
tout comme au printemps, le* hirondelles 
reviennent dans notre région 

Ceux qui sont en France, repasseront la 
frontière à Ohyvelde. Hondschoote. Oost-
Cappel. Houtkerque steenœorde etc 

Qu'appelle-t-on « Français » 
on « Vagabonds » ? 

Il existe à Roulera, une colonie très 
unie de 600 colporteurs habitant des 
petites maisons en briques -ouges pen­
dant une très courte période de l'année. 

Cest ainsi qu'actuellement toutes les 
maisons sont absolument vides. On ne 

On en volt encore qui sont devenus 
sédentaires en France, mais • manquent 
de faire le voyage de Boulets, deux fois 
l'an et pour de longs séjours dans cette 
ville, au moment des fêtes. 

La région flamande compte plus d'un 
de ces s Français » belges qui parcourent 
nos campagnes avec des chariots plats 
remplis de toiles cirées, de fauteuil* 
d'osier et de balais. 

« Français » millionnaires 
et « bistrots » pour les femmes 
« Les vagabonds » commencent à tra­

vailler à l'âge d- 16 ans. Ils acquièrent 
rapidement le sens des affairas et se 
révèlent aussi actifs et habiles qu? les 
commerçants Juifs. Chez eux. la bonho­
mie, la bonne humeur remplacent plutôt 
la politesse proverbiale du négoctan* juif. 

Certains < vagabonds » sent actuelle­
ment millionnaires. On cite notamment 
le cas d'un « Français » devenu proprié­
taire de soixante maisons 1 

Très dur au travail et âpre au gain. 
< le vagabond » s'amuse ferme deux fols 
par an. aux époques que nous avons si­
gnalées. 

On volt alors les hommes aller dans 
« leurs » cafés et les femmes dans « leurs» 
estaminets. JACBERG. 

f Illustrations de Pierre THIBOUW). 

(LISS, LA SUITE SN DEUXIEME ' A O I I 

Mystérieuse arrestation 
d'un Français à Matière 

On croit que celui-ci aurait 
participé à l'enlèvement 

du général Koutiepof 
On mande de Funchal que la police 

a arrêté un Français habitant 111e Ma­
dère, depuis le mois de septembre der­
nier avec son amie, une Portugaise. Ils 
menaient une vie très large et chan­
geaient fréquemment d'hôtel, ce qui 
avait éveillé l'attention de la police. 

Il s'agirait, parait-il. du chauffeur 
OalL qui conduisait la fameuse automo­
bile grise aperçue le 36 janvier 1930 sur 
la route de Trouville. après l'enlèvement 
du général Koutiepof. 

La police l'ayant enfermé dans une 
chambre au troisième étage du commis­
sariat de Funchal. Oall s'est évade en 
sautant par la fenêtre, d'une hauteur 
de près de huit mètres. Aussitôt cette 
évasion connue, la police a organisé une 
battue et. quatre heures plus tard, Gall 
était repris dans un immeuble non ha­
bité. OU il s'était caché. 

La police garde la plus grande reser 
ve sur cette affaira. 

Un E rri-phu » (Préfet annamite f 
qui ordonne à ses administres die 
consommer tant de litres d'alcool. 

les grimoires qui paraissent à Te Officiel » 
et qui défient la perspicacité des plus 
subtils exegétes. 

Mais quelque chose parait cependant 
certain : c'est que l'Etat — c'est-à-dire 
vous et mol — va acheter les millions de 
quintaux de blé dont on ne sait quoi 
taire, et qull va faire transformer en 
alcool qu'il achètera — à nos frais, ça 
VA sans dire — aux viticulteurs dans la 
mélasse. 

Au premier abord, ça parait assez sim­
ple, à condition toutefois que l'année 
1935 ne nous apporte pas une nouvelle 
catastrophe sous la forme d'une déplo­
rable abondance de blé et de vin : an 
quai cas on «n serait quitté pour recom­
mencer l'opération — à nos frais., se — 
va sans dire. 

Mais au second l'abord il y a quelque 
chose d'un peu inquiétant : c'est de 
savoir ce qu'on va taire de tout ce grain 
et de toute cette tgnole» dont nous 
allons bientôt, vous et moi. nous trouver 
propriétaires. 

En ce qui concerne la seconde ds ces 
denrées, il semble qull serait élémen­
taire de faire appel à M le Ministre des 
Colonies car le problème a été résolu 
d'une façon supérieurement élégante 
dans les pays qui s'honorent d'être placés 
sous le protectorat de ta France, cham­
pionne du Droit, de la Liberté et de la 
Civilisation 

En Annam. les Préfets ont simplement 
prévenu les administrations communales 
que tout village devra consommer tant 
d» litres d'alcool par habitant sous peine 
d'amende. Et voici, d'après la s Volonté 
Ir.do-Chinoise ». de Saigon le texte de 
ces instructions préfectorales : 

« Le li* jour du 7* mois de la f année 
- de Bao Dai (2i Août 19341 : 

E Le Préfet itri-phu) ordonne que dans 
E le territoire de sa circonscription qui 
« comprend six cantons, il sera consom-
f me chaque mois 6.200 litres daloooL 

E Par les présentes, le préfet ordonne 
« que dans le canton de N.. U sera con-
t sommé 800 litres par mois. En amsé-
« quence. le chef de xinton et son adfotnt 
« devront faire la répartition dans les 
« villages du canton, à raison de 7 litres 
« pour 10 inscrits. Les villages devront 
E venir acheter cet alcool et en prendre 
c livraison au chef-lieu (au siège) de 
« la Préfecture et tendre compte ensuite 
E de ce qu'ils auront rendu ou consom-
« mé ; les villages qui aurort consommé 
« braucoup seront récompensés et le* 
c villages qui auront consommé ou vend* 
« peu seront punis. 

E. 

(LIMS LA SUITE EN DEUXIEME PASE) 

CONVERSATIONS FRANCO-ANGLAISES 

Sir John Simon t'est eatrstaas hier avec MM. Flandin et Laval 

Jiir John Simon est arrivé hier, à 
di 40. par avion, au Bourget. 

Il a été salué, su nom du gouverne­
ment, par M. Gtrardot. directeur d* 
l'Aéroport. 

M. Flandin a offert un déjeuner en 
l'honneur de sir John Simon. !>a nom­
bre des convives étant restreint, sir 
Simon ei M. Pierre l.ava) ont procédé 
s un échange de vues. 

Les conversations franco britannique» 
ont pris fin à 16 h. 15. 

A ce moment, sir John Simon et sir 
John Clerk. ambassadeur de Grande 
Bretagne, et M. Campbell, ministre pl4 
nlpotêutiaire S l'ambassade ds Grande-
Bretagne, ont pris congé dans les ter­

mes las plus cordiaux de M Pierre 
Laval et de M. Alexis Léger, secrétaire 
général du ministère des Affaires étran­
gères. 

Le secrétaire d'Etat au Forelgn orflce 
et ses collaboraieurs ont regagné l'hôtel 
de l'ambassade ail le chef de la poli­
tique extérieure britannique a pr<s 
quelques instants de repos avant de 
partir pour Cannes hier soir, à 20 h., 
pur le train bleu. 

Suivant les premiers renseignements. 
l'échange de vues des hommes d'Etat 
britannique et français a été très géné­
ral st a porté sur toutes las questions 
de politique européenne actuellement 
en suspens. 

Les Sports d'Hiver battent leur plein 

Nul pavs n'est aussi bien doté que la fronce pour ta prarJose Set Sports 
d'Hiver. Les Vosges, les Alpes, les Pyrénées offrent aux sportifs les facilités que 
l'on ne trouve nulle part ailleurs 

Notre photographie représente un magnifique saut de skieur sur Jet i 
neigeuses de 8UPERBAGNERE8 (Purênéesi. 

LIRE I N ICMK PAO* NOS RUBRIQUSfl» . 

TOURISME » et « LE RÉVEIL AUTOMOBILE • 

personr.es

